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La végétation riveraine à hautes herbes nitrophiles en Belgique
par N. Sougnez et M. D ethioux

Le cordon sinueux de hautes herbes vivaces qui ourle nos rivières constitue une unité de végé­
tation particulièrement apparente lorsque s’y étale l’opulent feuillage du pétasite ( P e ta s i te s  
h y b r id u s  (L.) Gaertn., M. et Sch.). L’uniformité physionomique de ce faciès recèle une di­
versité floristique qu’ont mise en évidence toutes les études publiées à ce sujet au cours des 
vingt dernières années.
Dans notre pays, on s’est jusqu’ici peu intéressé à ce type de végétation. Il faut reconnaître que 
les fréquentes intrications des groupements ripuaires en compliquent singulièrement l’étude 
sur le terrain et que seule une analyse très attentive de leur cortège floristique permet d’en dé­
gager les groupes éco-sociologiques constitutifs. C’est à une sous-association du Cirsio-Ange- 
licetum Tx. 37, alors rangé dans le Calthion palustris Tx. 37 (C.-A. petasitetosum Tx. 37) que 
J. Louis et J. Lebrun (10) ont d’abord assimilé nos pétasitaies. Plus tard, J. Lebrun et al. (8) 
ont réservé cette acception aux pétasitaies de basse et moyenne Belgique, rattachant celles de 
l’Ardenne au Petasito-Geranietum (Schnell) Büker41, d’abord rangé dans le Calthion, 
puis ultérieurement incorporé au Filipendulo-Petasition Br.-Bl. 47. Enfin, en 1955, N. Sou- 
G N E Z  (in 9) a identifié la végétation suffrutescente et lianeuse de la Basse-Meuse en aval de 
Maastricht au Cuscuto-Convolvuletum Tx. 47 (Convolvuletalia sepii Tx. 50).
Depuis lors, notre documentation s’est sérieusement étoffée et, à la lumière des derniers tra­
vaux syntaxonomiques relatifs à ce groupe, il nous paraît opportun d’en dresser un bilan provi­
soire. On trouvera dans le tableau ci-joint l’ensemble de la documentation du Centre de re­
cherches écologiques et phytosociologiques de Gembloux se rapportant au territoire belge, à 
laquelle nous avons joint un relevé de la bordure méridionale de l’Oesling luxembourgeois et 
un relevé de la Meuse française, noté dans la poche de Givet. Dans ce tableau, les relevés ont 
été répartis en trois groupes, correspondant aux trois territoires suivants:
-  la haute Belgique (rel. 1 à 22) : ensemble des terroirs situés au sud du sillon Sambre-Meuse, 

comprenant Condroz et Famenne (avec leurs prolongements latéraux: Entre-Sambre-et- 
Meuse et Entre-Vesdre-et-Meuse) ainsi que l’Ardenne. Cette portion du territoire belge 
est située sur le flanc océanique du domaine phytogéographique médioeuropéen, dans 
l’étage des collines et basses montagnes;

-  la vallée de la Meuse proprement dite, de Givet à Maaseik (rel. 23, 24 et 25), où l’on note 
une nette atténuation de l’influence océanique;

-  la moyenne et la basse Belgique (rel. 26 à 36), situées au nord du sillon Sambre-Meuse et 
comprenant la région limoneuse (Hesbaye-Hainaut), la région des collines brabançonnes et 
flamandes et la plaine de Flandre et de Campine. Tout ce territoire occupe la partie médiane 
du domaine phytogéographique atlantique.

A chacune de ces trois entités géographiques correspondent des particularités géomorpholo­
giques, lithologiques, climatiques et phytogéographiques. Examinons maintenant l’impor­
tance de l’empreinte de ces différents facteurs régionaux sur la végétation ripuaire.
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1. La pétasitaie submontagnarde à stellaire de haute Belgique (rel. 1 à 22).

Sur tout le relief ardennais, l’aulnaie-frênaie riveraine à stellaire (Stellario-Alnetum Lohm. 
57) forme d’étroites galeries le long des ruisseaux et des rivières (11). En bordure de cette aul- 
naie-frênaie, sur les banquettes alluviales périodiquement inondées, on observe fréquemment 
une formation de hautes herbes dominée, en été, par l’imposant feuillage du pétasite. Ce liséré 
verdoyant, qui épouse toutes les sinuosités des cours d’eau, est interrompu aux endroits où la 
rivière, ayant creusé son lit, coule entre des berges élevées. Sur les alluvions graveleuses af- 
fouillées par les eaux torrentueuses des crues, la pétasitaie constitue un groupement durable, 
où l’implantation des ligneux est très aléatoire et réduite à quelques buissons de saules épars. 
Sur la partie la plus élevée des grèves, la pétasitaie est le plus souvent bornée par une saussaie 
drue, constituant le rideau de lisière de l’aulnaie-frênaie à stellaire. Cette zonation: pétasitaie 
ripuaire, saussaie de lisière et aulnaie-frênaie à stellaire est propre à la haute Belgique; elle re­
produit dans l’espace la série évolutive qui s’observe, dans le temps, lors de l’atterrissement 
des rives.
Le groupe différentiel de la pétasitaie ardennaise comprend les caractéristiques de l’aulnaie à 
stellaire: I m p a t ie n s  n o l i - ta n g e r e ,  A c o n i tu m  v u lp a r ia  c t S t e l l a r i a  n e m o r u m , dont la subsp. n e -  

m o r u m  est la plus répandue, mais dont on trouve aussi çà et là, la subsp. g lo c h id i s p e r m a  
Murb., notamment dans la vallée de la Warche (Waimes), dans celle de la Semois (ardennaise 
ou lorraine) et dans le Grand-Duché de Luxembourg. S e n e c io  f u c h s i i , qui abonde dans les 
coupes et lisières forestières en haute Belgique, transgresse volontiers dans la pétasitaie ripu­
aire. Comme cette espèce manque dans les formations riveraines au nord du sillon Sambre- 
Meuse, nous la considérons également comme une bonne différentielle de ce groupement. 
Outre quelques éléments des Molinietalia, rarement très abondants, le cortège floristique 
comprend normalement un lot assez important de nitrophytes, ressortissant au Convolvulion 
sepium et aux Galio-Alliarietalia (groupes de C a ly s te g ia  s e p iu m  et de G le c h o m a  h e d e r a c e a ) ,  
aux Artemisietea (groupe d'U r t ic a  d io ic a ) , aux fluviátiles de l’Alno-Padion (groupe de F e ­
s tu c a  g ig a n te a )  et aux rudérales des Agropyretea repentis (groupe de R a n u n c u lu s  r e p e n s ) .  
Les variations floristiques majeures observées au sein du groupement sont liées à la fréquence 
et l’importance des crues. Sur les grèves les plus basses, qui ne sont découvertes qu’à la période 
des basses eaux et dont le niveau ne dépasse guère de plus de 20 cm celui de l’étiage, quelques 
espèces semi-aquatiques signalent une sous-association à B a ld in g e r a  a r u n d in a c e a  (rel. 1 à 14). 
Dans le lit même des cours d’eau, sur des îlots graveleux sillonnés par des filets d’eau, se can­
tonne une variante à C a r d a m in e  a m a r a  e t S t e l l a r i a  a ls in e  (rel. 1 à 5). Un faciès estival à néo­
phytes, le topinambour (H e l ia n th u s  tu b e r o s u s  L.) et la balsamine géante ( I m p a t ie n s  g la n d u l i-  

f e r a  Royle), dessine quelquefois, sur les grève et les berges de la Vesdre notamment, un our­
let multicolore très décoratif.
Une seconde sous-association, à H e r a c le u m  s p h o n d y l i u m  (rel. 15 à 22), est caractérisée par 
quelques hautes herbes mésophiles, généralement considérées comme praticoles: A n th r i s c u s  

s y lv e s t r i s ,  A r r h e n a th e r u m  e la t iu s , la berce, etc. Elle occupe des terrasses un peu plus élevées, 
dépassant le niveau d’étiage de 0m50 à lm50, selon l’importance des cours d’eau. Les allu­
vions y sont un peu moins grossières et formées le plus souvent d’un limon sableux, mêlé à des 
lits argileux ou graveleux. Le pétasite n’est pas étranger à la formation de ces terrasses. Son 
rôle édificateur a été depuis longtemps souligné par A. Imchenetzky (5, 6). Les fortes 
ramifications de sa grosse tige souterraine fixent le gravier et son robuste feuillage ralentit 
quelque peu le courant lors des crues, contribuant ainsi à l’alluvionnement et à l’exhaussement 
des rives et des îlots.
En Ardenne, les alluvions formées aux dépens des roches gréso-quartziteuses de l’Eodévo- 
nien sont toujours pauvres en bases et légèrement acides (pH 5,5 à 6). Dès que, vers l’aval, les 
cours d’eau franchissent la limite des terrains schisto-calcaires du Mésodévonien, leurs allu-
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v io n s  s ’en r ic h issen t e n  b a ses  e t leu r p H  a tte in t o u  d é p a sse  la n e u tr a lité . C o r r é la t iv e m e n t, la  
p é ta s ita ie  s ’en r ich it de  q u e lq u e s  h a u tes  h e r b e s  n e u tr o c lin e s , rares sur le  r e lie f  ard en n a is:  
Epilobium  hirsutum, Dipsacus pilosus, Carex acutiformis, Eupatorium cannabinum, e tc . 
Q u e l sta tu t ta x o n o m iq u e  p e u t-o n  a ss ig n er  à la p é ta s ita ie  ard en n a ise?  L ’a sso c ia tio n  à Petasites 
hybridus e t  Geranium sylvaticum  (Schnell39)B üker41, d é c r ite  du  M a ssif  sc h iste u x  rh én a n  
(S a u er la n d ) en  est très  p r o c h e , m ais so n  c a ch et b o r é o -m o n ta g n a r d  est n e t te m e n t  p lu s a ccu sé , 
en  ra iso n  n o ta m m e n t d ’u n e  a ltitu d e  p lu s é le v é e  (460 à 710 m ). Geranium sylvaticum  e t  Poly- 
gonum bistorta  y a b o n d e n t, ta n d is  q u e  Trollius europaeus, Chaerophyllum hirsutum, A con i­
tum napellus etE quisetum  sylvaticum  n ’y so n t pas rares. E n  A r d e n n e , c es  e sp è c e s  m o n ta g n a r ­
d es n e  se  r ec o n tr en t q u ’e x c e p tio n n e lle m e n t d an s la  p é ta s ita ie . Geranium sylvaticum  n ’y a é té  
tr o u v é  q u ’en  q u e lq u e s  e n d r o its  dan s la v a llé e  d e  la  W a rch e  (re l. 3), en  b o rd u re  du  p la te a u  d es  
H a u te s  F a g n e s . Polygonum bistorta, qu i a ffe c t io n n e  p o r ta n t le s  a llu v io n s  b ie n  d r a in é es  o c c u ­
p é e s  par le  S te lla r io -A ln e tu m  (11) e t  le  P o ly g o n o -Q u e r c e tu m  (18), n e  tra n sg resse  q u e  r a re ­
m e n t sur le s  g r èv e s  d é c o u v e r te s . Q u a n t kSenecio nemorensis L . (syn .: S. nemor. s s p .jacqui- 
nianus (Reichb.) Dur.) e t Ranunculusplatanifolius L ., a u tres e sp è c e s  m o n ta g n a rd es , n o u s n e  
le s  a v o n s o b se r v é e s  d an s c e  g r o u p e m e n t q u e  le  lo n g  d e  la L o m m e  (rel. 4) e t  d e  la S a lm  (e n  
a m o n t d e  T r o is -P o n ts)  p ou r  la p r e m iè re , e t  le  lo n g  d e  la W a rch e  pou r la s e c o n d e . Il se m b le  
d o n c  q u e  la lim ite  a ltitu d in a le  en tre  le  G e r a n io -P e ta s ite tu m  m o n ta g n a rd  d e  Büker et la p é ta ­
s ita ie  su b m o n ta g n a r d e  a rd e n n a ise  à ste lla ir e  se  s itu e  a p p ro x im a tiv em e n t au n iv e a u  d es v a llé e s  
fr o id es  d e  la H a u te  A r d e n n e  se p te n tr io n a le . O n  p e u t p lu s v a la b le m e n t ra p p ro ch er  du G e r a ­
n io -P e ta s ite tu m  le  P e r so n a to -P e ta s ite tu m  Oberd. 57 e t  su rto u t le  C h a e r o p h y llo -P e ta s ite tu m  
h yb rid i Gams ap. Hegi 29, à c a ra c tère  m é d io e u r o p é e n  n e tte m e n t m arq u é  e t  d écrit par
S. Görs et Th . Müller (4) d e la S u isse , de  la  B a v iè r e  e t  d e  la F o rê t N o ir e . S ig n a lo n s q u ’en  1938 
d é jà , A . Imchenetzky (6) a d écrit du Jura fran çais (b a ss in  du D o u b s , ait. 457 à 600 m ) un  
g r o u p e m e n t à Petasites hybridus, Chaerophyllum aureum, Geranium sylvaticum  e t Carduus 
personata, ta x o n o m iq u e m e n t p ro ch e , lui aussi, du C h a e r o p h y llo -P e ta s ite tu m  hyb rid i. T o u t  
r é c e m m e n t, J .-M . GÉhu, J .-L . Richard e t  R. Tüxen (2) p a ra issen t l ’a vo ir  a ss im ilé  à u n e  
so u s -a sso c ia t io n  à p é ta s ite  du  C h a er o p h y lle tu m  aurei Oberd. 57, a lors q u ’il p o u rra it p e u t-  
ê tre  p lu s a d é q u a te m e n t ê tre  ra tta ch é  à la race p é r ia lp in o -su b m é d ite r r a n é e n n e  à Chaerophyl­
lum aureum  d e  l ’U r t ic o -C o n v o lv u le tu m  Görs et Müller 69 (4, c o lo n n e  12 du ta b le a u  d es  
G a lio -A llia r ie ta lia ) .  Q u a n t à la  race  ty p iq u e  d e  c e t te  d e r n ièr e  a sso c ia tio n , sa  p a r e n té  a v e c  n o ­
tre p é ta s ita ie  à ste lla ir e  est m a n ife ste . O n  n o te r a  to u te fo is  q u ’e lle  c o n se r v e  e n c o r e  un  c a ch et  
m é d io e u r o p é e n  a ssez  a ffirm é, a v e c  se s Eamium maculatum  (p r é sen ce : 44%), Geranium pra- 
tense (p rés.: 19%), Chaerophyllum hirsutum  (p rés.:  7 % ), Senecio fluviatilis (p rés.:  3%) e t  
Euphorbia stricta (p rés.: 2 % ). T o u te s  c es  e sp è c e s  m a n q u e n t dan s n o tr e  g r o u p e m e n t, d o n t le  
te m p é r a m e n t est à la fo is  p lu s o c é a n iq u e  e t  p lu s m o n ta g n a rd , en  ra iso n  n o ta m m e n t d e  la n e tte  
p r é d o m in a n c e  d e  Petasites hybridus e t  d e  la p r é se n c e  deStellaria nemorum etA conitum  vulpa- 
ria. C e tte  o r ig in a lité  flo r istiq u e , qui s ’e x p liq u e  par la p o s it io n  m a rg in a le  q u ’o c c u p e  le  v ersa n t  
o c é a n iq u e  d e  l ’A r d e n n e  dan s le  d o m a in e  m é d io -e u r o p é e n , e st  c o n fir m é e  par le  c o n te x te  fo r e s ­
tier  rivera in . O u tr e -R h in , le C h a e r o p h y llo -P e ta s ite tu m  et l’U r t ic o -C o n v o lv u le tu m  c ô to ie n t  la 
fo r ê t  r iv era in e  à a u ln e  b lan c (A ln e tu m  in c a n a e  A ich. e t  Siegr. 30), alors q u e  n o tr e  p é ta s ita ie  
d e  h a u te  B e lg iq u e  b o r d e  l ’a u ln a ie -fr ê n a ie  à ste lla ir e  (S te lla r io -A ln e tu m ). A u ss i  n o u s  
c r o y o n s-n o u s  a u to r isé s  à c o n sid é r er  n o tr e  p é ta s ita ie , n o n  p a s c o m m e  u n e  n o u v e lle  r a ce  g é o ­
g r a p h iq u e  d e  l ’U r t ic o -C o n v o lv u le tu m , m ais p lu tô t c o m m e  u n e  a sso c ia tio n  a u to n o m e , à la ­
q u e lle  l ’a p p e lla tio n  de  S te lla r io -P e ta s ite tu m  n o m . n o v . n o u s  p ara ît très b ie n  co n v en ir . N o u s  y 
ra p p o r to n s sans h é sita tio n  le s  5 r e le v é s  n o té s  jad is par M . Schwickerath (15) sur le  rev ers  
e ife lie n  du p la te a u  d es H a u te s  F a g n e s  (a ttr ib u és par c e t  a u teu r  au  P e ta s ite tu m  o ffic in a lis  p h a -  
la r id e to su m ), a in si q u e  le s  2 r e le v é s  e ffe c tu é s  par K. Kümmel (7) dan s le  cou rs m o y e n  d e  
l ’A h r  (E ife l)  e t ra tta ch és par lu i au  C ir s io -A n g e lic e tu m  p e ta s ite to su m  T x . 37.
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2. L’association ripuaire mosane à cuscute et liseron (re l. 2 3  à 2 5 ) .

D e  G iv e t  à L iè g e , la M e u se  e st c a n a lis é e  e t so n  n iv ea u  r e s te  r e la t iv e m e n t s ta b le  au co u rs  d es  
sa iso n s . L e  fle u v e  e n d ig u é  n e  d é c o u v r a n t q u ’e x c e p t io n e lle m e n t  se s  r iv es  v a se u s e s  lo rs d es  
gra n d es sé c h e r e sse s  o u  d es travau x  d ’e n tr e tien , la fr a n g e  d e  v é g é ta t io n  n itr o p h ile  e st  très  
fra g m en ta ire , sa u f d an s q u e lq u e s  b ras m orts du f le u v e , e n c o r e  in o n d é s  d e  te m p s  à autre . A u  
c o n tra ire , dan s la  b a sse  M e u se  en  aval d e  M aastr ich t, le  f le u v e  c o u le  l ib re m en t e t  so n  lit se  d é ­
c o u v r e  la rg e m en t lors d e  l ’é t ia g e . Sur d es lais d e  b e lle  a m p leu r  se  d é v e lo p p e  a lors u n e  v é g é ta ­
t io n  h y g r o -n itr o p h ile  fo r m é e  e sse n t ie lle m e n t  d e  p io n n ier s  (th é r o p h y te s  d e s  B id e n te ta lia  tri­
p a r tid  Br.-Bl. et T x . 4 3 )  ta n d is  q u ’au p ie d  d es d ig u es  s ’é ta le  la  v é g é ta t io n  h é m ic r y p to p h y ti-  
q u e  du C o n v o lv u lio n  sep iu m  T x . 4 7 ,  p iq u e té e  çà  e t là  d ’é p a is  b u isso n s  d e  sa u le s . S a n s avoir  
disparu  c o m p lè te m e n t, le  p é ta s ite  n e  d o n n e  plus au g r o u p e m e n t sa p h y s io n o m ie  ca ra c tér ist i­
q u e. E n tr e  le s  to u ffe s  de  h a u tes  h e r b e s  (Baldingera arundinacea, Filipéndula ulmaria, Thalic- 
trum flavum , Valeriana procurrens, Urtica dioica), le  lisero n  d es h a ie s  ( Calystegia sepium) e st  
so u v e n t  a b o n d a n t e t  la c u sc u te  d ’E u r o p e  ( Cuscuta europaea) n ’e st  p a s rare. C ’e st  la  p r é se n c e  
d e  c e t te  d er n ièr e  e sp è c e , a insi q u e  d e  q u a tre  au tres à d istr ib u tio n  su b c o n tin e n ta le  (Lamium  
maculatum, Euphorbia esula L ., Euphorbia stricta L . e t E. seguieriana N e c k .)  q u i n o u s  avait 
perm is d ’a ss im iler  jad is (9 )  c e t te  a sso c ia tio n  au  C u sc u to -C o n v o lv u le tu m  T x . 4 7 .  N o to n s  en  
o u tr e  l ’a b se n c e  d es su b m o n ta g n a r d e s  d e  l’a sso c ia tio n  p r é c é d e n te  e t  la  p r é se n c e  o c c a s io n n e lle ,  
c o m m e  dan s la  v a llé e  d e  la V e sd r e , d 'Helianthus tuberosus e t  d'impatiens glandulifera.
L e p a ssa g e  du  C u sc u to -C o n v o lv u le tu m  au  S te lla r io -P e ta s ite tu m  s ’é ta b lit  d an s le  cou rs in fé ­
r ieu r d es r iv ières  a rd e n n a ise s  (L e sse , H o y o u x , O u rth e  n o ta m m e n t) , o ù  l ’o n  tr o u v e , c ô te  à 
c ô te , la c u sc u te  e t la ste lla ir e  d e s  bo is.
N o u s  n e  p o s sé d o n s  m a lh e u r e u se m e n t pas d e  r e le v é  du  d istr ict ju ra ss iq u e  lorra in . M a is la p ré ­
se n c e , d an s sa p o r tio n  su d -o r ie n ta le , a in si q u e  dan s so n  p r o lo n g e m e n t n a tu re l le  G u tla n d  lu ­
x e m b o u r g e o is  (b a ssin  d e  la M o se lle ) ,  d e  la  c u sc u te  e t  d e s  q u a tre  e sp è c e s  su b c o n tin e n ta le s  p r é ­
c ité e s  n ou s a u to r ise  à p e n ser  q u e  le  C u sc u to -C o n v o lv u le tu m  y a tte in t la  lim ite  o c c id e n ta le  d e  
so n  a ire c o n tin u e  d e  d istr ib u tio n . C e lle -c i  n e  se  p r o lo n g e r a it  d o n c  au  n o rd  e t  à l ’o u e s t  du m a ss if  
a rd en n a is  q u e  sur l ’é tro it c o rd o n  d es a llu v io n s  m o sa n es . L ’e x is te n c e  d e  c e t  a p p e n d ic e  lin éa ir e  
e st san s d o u te  l ié e  à cer ta in es  c o n d itio n s  c lim a c iq u e s  r ég n a n t dan s le  s illo n  m o sa n  e t qui lu i a s­
su ren t u n e  a u to n o m ie  p h y to g é o g r a p h iq u e  par ra p p o rt aux terr ito ires a d ja c e n ts  (9 ) .  L a  te m p é ­
rature  y est p lu s é le v é e  q u ’au n ord  e t au su d , au ssi b ie n  e n  h iv er  q u ’en  é té , e t  le s  éca rts  d e  
te m p ér a tu r e  y so n t aussi p lu s p r o n o n c é s  q u ’en  m o y e n n e  B e lg iq u e  e t  en  A r d e n n e , a in si q u e  le  
m o n tr en t le s  q u e lq u e s  d o n n é e s  c i-a p rè s  (1 4 ) :

Températures mensuelles Ecart entre le maximum
moyennes mensuel moyen et le

minimum mensuel moyen 
Janvier Juillet Janvier Juillet

Meuse (à Huy, ait.: 77 m) 2°9 17°3 19°7 25°4
Moyenne Belgique (à Gembloux, 

ait.: 180 m) 2°6 16°5 18°8 24°
Ardenne (à Houffalize, haute vallée 

de l’Ourthe; ait.: 330 m) 0°2 15°6 19°4 23°6

C ’e st san s d o u te  à c es  m ê m e s  p a r ticu la r ités  c lim a tiq u e s  q u ’e st dû  le  m a in tien  d e  la  f lo r e  su b ­
m é d ite r r a n é e n n e  p r é -w ü r m ie n n e  (2 1 )  d es b u x a ies  e t  d e s  p e lo u se s  ca lca ires x é r o th e r m iq u e s  
qui ta p issen t les  fla n cs r o ch eu x  d e  la v a llé e .
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R e m a r q u o n s  e n fin  q u e  la  fo r ê t  r iv era in e  d e  la  M e u se  a é té  a ss im ilé e  à l ’A e g o p o d io -F r a x in e -  
tum  d e la  b a sse  e t  m o y e n n e  B e lg iq u e  (1 1 ) .  San s d o u te  q u e lq u e s  d if fé r e n c e s  f lo r ist iq u es  e x i­
s te n t-e lle s  e n tre  le s  fr ê n a ie s  r iv e ra in es  du b a s p ays e t  c e lle s  d e  la  M e u se  qu i e u sse n t  p erm is  
d ’é ta b lir  u n e  d istin ctio n  sy n ta x o n o m iq u e . A in s i, Ornithogalum umbellatum, qu i n ’e s t  pas rare  
d a n s les  v a llé e s  du n o rd  du p a y s n e  s ’o b se r v e , sur le s  a llu v io n s m o sa n e s , q u e  dan s la B a s s e -  
M e u se , en  aval d e  V isé . M a lh e u r e u se m e n t, c e s  n u a n c es  f lo r ist iq u es  p e u v e n t  d if f ic ile m e n t  ê tre  
d é te c té e s  dan s le s  p e u p le m e n ts  a c tu e ls , fo r te m e n t m o d if ié s  par l ’h o m m e  et so u v e n t  tra n s­
fo r m é s e n  p e u p ler a ie s .

3. La végétation riveraine de la basse et de la moyenne Belgique (re l. 2 6  à 3 6 ) .

L e s  g ra n d es v a llé e s  p la te s  du n o rd  du  p a y s  o n t  un  r é g im e  h y d ro lo g iq u e  très d iffé re n t d e  ce lu i  
d es v a llé e s  a rd en n a ises  e t  m o sa n e s . L e s  r iv ières à co u rs len t e t  rég u lie r  so r ten t r a re m en t d e  
leu r  lit e t  le s  p la in e s  a llu v ia le s  n e  so n t in o n d é e s  q u e  lors d es g ra n d es cru es h iv e rn a le s . L a p lu ­
part d es co u rs d ’ea u  so n t e n d ig u é s  et la v é g é ta t io n  r iv era in e  n itr o p h ile  e st  r e lé g u é e  sur le s  b e r ­
g e s  très d é c liv e s , o ù  e l le  e st m é la n g é e  à d e s e sp è c e s  ru d éra les d es A r te m is ie ta lia  Lohm. ap. 
T x . 4 7  E lle  o c c u p e  é g a le m e n t  le s  p e t ite s  le v é e s  d e  terre  b o rd a n t le s  ru issea u x  e t  c o n s t itu é e s  
par d es r e je ts  d e  cu r a g e  d e  c e u x -c i, a in si q u e  le s  p e t ite s  d ig u es  e n to u r a n t o u  sé p a r a n t les  
é ta n g s. D a n s  n o s  p a y sa g es  ruraux  a yan t su b i sé c u la ir e m e n t u n e  e m p r e in te  h u m a in e  p a r ticu liè ­
r e m e n t c o n tr a ig n a n te , c e s  s ta tio n s  a r tif ic ie lle s  so n t d e  lo in  le s  p lu s n o m b r e u se s . E lle s  so n t  
p r e sq u e  to u jo u rs  s ig n a lé e s  par q u e lq u e s  h a u tes  h e r b e s  m é so p h ile s :  Heracleum sphondylium , 
Arrhenatherum elatius, Dactylis glomerata, e tc . (re l. 3 1  à 3 6 ) . C e tte  so u s -a ss o c ia t io n  a é té  a u s­
si, q u o iq u e  très ra rem en t, o b s e r v é e  en  s ite s  n a tu re ls , sur d es a llu v io n s  lo n g te m p s d é c o u v e r te s  
e t  d o n t le  n iv e a u  su rm o n te  d e  2 5  à 3 0  cm  c e lu i d e  l ’é t ia g e  d es r iv ières. U n  d e u x iè m e  g r o u p e  de  
s ta tio n s  n a tu re lle s  c o rr esp o n d  à u n e  so u s -a sso c ia t io n  c a ra c tér isée  par d e s  h a u tes  h e r b e s  d e  ro -  
se liè re s:  Phragmites communis, Baldingera arundinacea, e tc . (re l. 2 6  à 3 0 ) . O n  l ’a tr o u v é e  le  
lo n g  d e  r iv ières  à fa ib le  d é b it , sur d es p o r tio n s  d e  r iv es p la tes  ou  sur d es î lo ts  d ’a llu v io n s  g r a v e ­
le u se s  o c cu p a n t la  c o n c a v ité  d e  m é a n d r e s  é tro its . D a n s  le s  g ra n d es v a llé e s  p la te s , o ù  la v é g é ta ­
tio n  se m i-n a tu r e lle  à h a u tes  h e r b e s  p a lu d ic o le s  c o u v re  le s  d é p r e ss io n s  m a r é c a g e u se s , c e t te  
so u s -a sso c ia t io n  ta p isse  aussi d es le v é e s  a llu v ia le s  n a tu re lle s  fo r m é e s  lors d e  gra n d es cru es et  
qui so n t  e x o n d é e s  p re sq u e  to u te  l ’a n n ée .
L e  fa c iè s  e stiv a l du  g r o u p e m e n t e st, c o m m e  e n  A r d e n n e , so u v e n t  d o m in é  par le  r o b u ste  fe u i l ­
la g e  du p é ta s ite . M ais c e tte  r e s se m b la n c e  p h y s io n o m iq u e  m a sq u e  u n e  d isse m b la n c e  f lo r is t i­
q u e  im p o rta n te : l ’a b sen ce , en  p la in e , d e s  e sp è c e s  su b m o n ta g n a r d e s  du  g r o u p e  d eStellaria ne- 
morum, qu i so n t très rares au n o rd  du s illo n  S a m b r e -M e u se . O u tre  Calystegia sepium, le  
g r o u p e  d es h a u tes  h erb es n itr o p h ile s  c o m p r en d  su rto u t Urtica dioica, Galium aparine e t Gle- 
choma hederacea. A egopodium  podagraria  e s t  p e u  c o n sta n t, m ais p a r fo is  a b o n d a n t. Q u e lq u e s  
h a u tes  h erb es h y g r o p h ile s  c o m p lè te n t  c e  co r tè g e : Angelica sylvestris, Cirsium oleraceum, Fili- 
pendula ulmaria, Epilobium  hirsutum, q u e lq u e fo is  au ssi Poiygonum  bistorta  (v a llé e s  b ra b a n ­
ç o n n e s ) . L e s  c o m p a g n e s  ru d éra les so n t p eu  n o m b re u ses: Ranunculus repens, Agrostis stoloni- 
fera, Lysim achia nummularia, A gropyron repens. L a  c u sc u te  ( Cuscuta europaea) rare dan s le  
bas p ays, e x is te  en  q u e lq u e s  e n d r o its  sur le s  b e r g es  du  D é m e r  (rel. 3 5 ) .
En raison de l’absence de caractéristiques, il est difficile de rapporter ce groupement à une as­
sociation déjà décrite. Sans doute l’Urtico-Convolvuletum Görs et Müller 69 comporte-t-il 
une race «typique» à laquelle il serait commode d’assimiler notre groupement. Mais comme 
on l’a vu précédemment, cette race héberge encore occasionnellement, outre quelques sub­
montagnardes (Stellaria nemorum  et ses compagnes), quelques espèces subcontinentales: 
Lamium maculatum  (absent en basse et moyenne Belgique), Euphorbia stricta, Chaerophyl- 
lum hirsutum, Senecio fluviatilis.
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Dans le domaine atlantique, il n’a pas encore été décrit de groupement vicariant de l’Urtico- 
Convolvuletum. Aux Pays-Bas, V Westhoff et A. J. den Held (23) ont bien assimilé le 
groupement à P e ta s i te s  h y b r id u s  du district fluviatile néerlandais à une sous-association de 
l’Agropyro repentis-Aegopodietum podagrariae (A.-Aeg. petasitetosum Tx. 67), relevant, 
d’après ces auteurs, de l’Aegopodion podagrariae Tx. 67 (alliance mise en synonymie avec 
l’ordre des Galio-Alliarietalia par S. GORS et Th. Müller (4) ). Ne connaissant pas la docu­
mentation analytique néerlandaise relative à ce groupement, nous n’avons pu établir la com­
paraison avec la nôtre. Mais les 4 relevés décrits du Jura par J.-M. GÉhu, J.-L. Richard et R. 
TüXEN (2) sous cette même appellation Agropyro repentis-Aegopodietum podagrariae Tx. 
67 paraissent bien correspondre à des milieux moins humides que nos alluvions récentes, ce 
qui ne nous encourage guère à admettre l’assimilation. Cette dernière documentation 
manifeste au surplus une tonalité montagnarde médioeuropéenne étrangère à la nôtre (pré­
sence de C a r d u u s  p e r s o n a ta ,  H e s p e r i s  m a tr o n a l is ,  L a m iu m  m a c u la tu m  et K n a u t ia  s y lv a t ic a ) .  
En attendant la publication de nouvelles données du domaine atlantique, du nord de la France 
en particulier (J.-M. Gehu (3) y signalait tout récemment la présence du Petasitetum hybridi 
(Gams 29), Schwick. 33 le long des petits fleuves côtiers), nous rapporterons provisoirement, 
et faute de mieux, notre association ripuaire de basse et moyenne Belgique à l’Aegopodio-Pe- 
tasitetum hybridi (Schwick. 33) Tx. 47, en dépit du caractère actuellement ambigu de cette 
appellation.

Le spectre biologique des trois groupements ci-dessus correspond parfaitement aux données 
déjà connues: nette prédominance des hémicryptophytes et rôle accessoire des thérophytes, 
qui ne passent pourtant pas inaperçues, surtout lors de la floraison de la fragile et gracieuse 
impatiente. Les autres formes biologiques ne jouent, par leur nombre, qu’un rôle tout à fait ac­
cessoire, encore que le pétasite, à lui seul, confère le plus souvent au petit groupe des géophy- 
tes une primauté physionomique incontestable.

Voici le spectre biologique de l’ensemble des relevés du tableau. Le calcul a été effectué sur un 
total de 95 espèces, comprenant toutes celles mentionnées au tableau, plus celles de la liste 
complémentaire présentes dans plus de 2 relevés.

Hémicryptophytes: 66,3%
se décomposant comme suit: H. scapeux (Hs): 56,8%

H. rosettés (Hr): 4,2%
H. lianeux (Hsl): 3,2%
H. cespiteux (Hc): 2 ,1%

Thérophytes (T) 14,7%
dont un Th. lianeux (Tl): 1 %

Géophytes: 6,3%
comprenant: G. à rhizomes (Gr): 5,3%

G. à tubercules (Gt): 1 %

Phanérophytes: 5,3%
comprenant: Nanophanérophytes (NP): 2 ,1%

Nanophanérophyte lianeux (NPI): 1 %
Macrophanérophytes: 2 ,1%

Hélophytes (Hel): 4,2%

Chamaephytes herbacés (Chh): 3,2%
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Pour terminer, quelques brèves indications relatives à la saussaie qui succède, dans la série 
évolutive riveraine, à la végétation herbacée ripuaire. Généralement située un peu en retrait 
de la frange de hautes herbes et en lisière de l’aulnaie-frênaie riveraine, elle s’insinue quelque­
fois dans le tapis de verdure jusque sur les grèves les plus basses.
Dans notre pays, cette saussaie relève, en principe, du Salicetum triandrae Malc. 29 (= Sali- 
cetum triandro-viminalis (Tx. 31) Lohm. 52).
En basse et moyenne Belgique, les saules indigènes les plus fréquents sont S a l ix  a lb a  L., S a lix  

v im in a l is  L. et S a l ix  t r ia n d r a  L. On trouve aussi quelquefois deux saules montagnards intro­
duits: S a lix  e la e a g n o s  Scop. (  =  S . in c a n a  Schrank) e t  S a l ix  p e n ta n d r a  L. On a également si­
gnalé la présence en de rares endroits d’un saule atlantique: S a lix  a tr o c in e r e a  B ROT.
Le long de la Sambre, de la Meuse et de leurs affluents ardennais (du moins dans la partie infé­
rieure de leur cours traversant le district calcaire), s’ajoutent à ces espèces S a lix  p u r p u r e a  L., 
S a lix  f r a g i l i s  L. e t  S a l ix  X r u b r a  Huds. C’est une variante calcicole et thermophile du Salice­
tum triandrae, que l’on trouve également dans le district jurassique: Lorraine belge (17) et 
Grand-Duché de Luxembourg. Dans l’Ardenne proprement dite, tous ces saules deviennent 
rares, à l’exception, semble-t-il, d e  S a l ix  f r a g i l i s  et de son hybride avec S a lix  a lb a  : S a l ix  X ru -  

b e n s  Schrank. Mademoiselle Libert a bien signalé jadis, le long de la Warche, la présence de 
S a lix  t r ia n d r a , S . v im in a l is  e t  S . p u r p u r e a . Il s’agit manifestement de localités exceptionnelles 
pour l’Ardenne, sans doute liées aux inclusions calcaires du «Poudingue de Malmedy» (Per­
mien). Il est possible qu’un inventaire exhaustif des saussaies ardennaises permettrait d’établir 
une lointaine parenté entre celles-ci et l’association boréo-montagnarde à saule rouge, le Sali­
cetum fragilis Pass. 57.
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Légende du tableau

A. E spèces non m entionnées dans le tableau

1. Sperm atophytes et ptéridophytes : Acer pseudoplatanus L. (juv.): n° 5 (+), n° 21 (1.1), n° 
32 (+ );Achilleaptarmica L.: n°7 (1.1), n° 13 (+), n° 24 (2.2);Agrimonia eupatoria L.: n° 36 {+)\Agrostis 
tenuis S ib t h .: n° 22 (1.2), n° 34 ( + .2); Alchemillaxanthochlora R o t h m .: n° 15 (+), n° 20 (+ ),A lnusgluti­
nosa (L.) G a e r t n . (juv.): n° 13 (+),n° 15 (+), n°21 (2.3), n°32 (+)\Anthoxanthum odoratum L.: n°30 
(+); Arctium minus ( H i l l ) B e r n h .: n° 9 (+), n° 11 (+ .2)\Athyriumfilix-femina (L.) R o t h .: n° 3 (+), n°4 
( + ),Atriplexhastata L.: n° 25 (+), n° 31 (1.2)\Atriplexpatula L.: n° 31 (+ );Barbarea intermedia B o r .: n° 
18 (+); Bromus sterilis L.: n° 22 (+); Calthapalustris L.: n° 7 (2.2), n° 13 (+); Carex hirta L.: n° 19 (1.2); 
Carex remota L.: n°4 (+.2), n° 21 (+); Centaurea pratensis T h u il l . n° 17 (+), n° 22 (+),Cerastium vulga- 
tum L.: n° 16 (1.2), n° 30 (1.2); Chelidonium majus L.: 25 (+); Chenopodium album L.: n° 18 (+); Che- 
nopodium hybridum L.: n° 29 (1.1); Chenopodiumpolyspermum L.: n° 29 (+); Chrysosplenium alternifo- 
lium L.: n° 3 (+); Chrysosplenium oppositifolium L.: n° 3 (+.2); Circaea lutetiana L.: n°4 (+); Crataegus 
monogyna J a c q . (juv.): n° 28 (+); Crépis biennis L.: n° 11 (+); Crépis capillaris (L.) W a l l r .: n° 29 (+); 
Crépis paludosa (L.) M o e n c h : n° 3 (+); Datura stramonium L.: n° 31 (+.2 ), Deschampsia caespitosa (L.) 
B e a u v . : n° 11 (+), n° 18 (+ );Dipsacuspilosus L.: n° 10 (+); Epilobiumpalustre L.: n° 17 (+); Epilobium 
parviflorum Sc h r e b .: n° 32 (+); Epipactis helleborine (L.) C r a n t z : n° 32 (1.1); Festuca rubra L.: n° 20 
(1.1); Fraxinus excelsior L. (juv.): n° 33 (1.1), n° 36 (2.1); Galium uliginosum L.: n° 16 (1.1); Galium 
verum L.: n° 22 (+); Geranium sylvaticum L.: n° 3 (+); Glyceria fluitans (L.) B r .: n° 1 (+); Glyceria ma­
xima ( H a r t m .) h o l m b .: n° 33 (1.2);Hederá helix L.: n° 21 (2.3); n° 32 (+ ) ;Helianthus tuberosus L.: n° 8 
(+.3),n°25 (1.1) ; Impatiens glandulifera R o y l e : n°8 (1.1) ; Impatiens parv iflora De: n°24 (+),n°25 (+); 
Juncus effusus L.: n°4 (+),n°34 (+.2); Knautia arvensis (L.) C o u l t e r : n°22 (+); Lamium album L.: n° 
16 (+), n° 23 (+.2), Lathy rus pratensis L.: n° 28 (+), n° 29 (+); Leontodón hispidas L.: n° 30 (i ), Linaria 
vulgaris M i l l .: n° 35 (+.2), n° 36 (1.2); Lychnis f  los-cuculí L.: n° 30 (+); Lysimachia vulgaris L.: n° 24 
( + ),L y  thrum salicaria L.: n° 13 ( + ); M edi cago lupulina L.: n° 11 (+ ) ’ Medicago sp.: n° 18 (+); Moehrin- 
gia trinervia (L.) C l a i r v .: n° 32 ( + .2); Phleumpratense L.: n° 22 (+); Phyteuma spicatum L.: n° 4 (1.2); 
Pimpinella major (L.) H u d s .: n° 36 (1.2); P ou annua L.: n° 8 (1.2);Poa nemoralis L. n° 18 (+2.), n° 27 
( + ); Poapalustris L.: n° 12 (+), n° 18 (+.2);Polygonum amphibium L.: n° 29 (+), n° 31 (+);Polygonum
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convolvulus L.: n° 11 (+), n° 28 (+); Polygonum mite S c h r a n k : n° 25 (+); Potentilla reptans L.: n° 20
(1.1) , n° 24 (2.2); Primula elatior (L.) H i l l . : n° 28 (+.2); Prunuspadus L. (juv.) n° 18 (+); Pulicaria dy- 
senterica ( L . ) B e r n h .: n°34 (+.2 )\Ro rip pa amphibia (L.) B e s s e r : n°25 (+),Rorippa sylvestris ( L . ) B e s - 

SERn° 24 ( + .2) ,Rubus caesius L.: n° 24 (1.2), n° 25 ( + .2); Rubus idaeus L.: n° 18 (1.2), n° 21 (+); Rumex 
conglomeratus M u r r .: n° 33 (1.1), n° 34 ( 1 . 1 ) ;  Rumex sanguineus L.: n° 32 (1.1); Salix alba L. ( a ) :  n° 25
(2.3)  \Salix caprea L. (juv.): n° 28 (+);Salixfragilis L. (juv.): n° 9 (+), n° 18 (1.2) , Salix multinervis D ö l l : 

n° 13 (+); Salix purpurea L.: n° 13 (2.3); Salix triandra L. ( a ) :  n° 25 (3.3 )\Salix viminalis L. ( a ) :  n° 25
(2.3)  \ Sambucas nigra L. (juv.): n° 18 (+), n° 28 (+); Saponaria officinalis L.: n° 24 (1.2) ,Scirpus sylvati- 
cus L.: n° 17 (+.2), n° 34 (+.2); Scrophularia nodosa L.: n° 12 (+), n° 27 (1.2); Scrophularia umbrosa 
D um.: n°21 (+); Scutellaria galericulata L.: n°4 (+); Senecio nemorensis L. (=jacq.): n° 4 ( + ); Senecio 
aquaticus Huds.: n° 13 (1.2); Sisymbrium officinale (L.) Scop. : n° 25 (+), n° 29 (+), n°31 ( + ); Solanum 
nigrum L.: n° 31 (+); Sonchus asper (L.) Hill.: n° 29 (+), n° 31 (+); Stellaria gramínea L.: n° 15 (1.1); 
Stellaria media (L.) Vill.: n° 7 (+), n° 13 (+), n° 14 (+); Thalictrum flavum L.: n° 24 (+.2); Thlaspi ar- 
vense L.: n° 11 (+); Torilis japónica (Houtt.) D c.: n° 18 (1.1); Trifolium pratense L.: n°4 (+); Trisetum 
flavescens (L.) Beauv.: n° 22 (+); Veronica hederifolia L.: n° 27 (+); Veronica montana L.: n° 33 (1.2); 
Viburnum opulus L. (juv.): n° 13 (+), n° 28 (+); Vicia cracca L.: n° 13 (+), n° 24 ( + .2), n° 36 (2.2).

2. Bryophytes: Amblystegium riparium (L. a p . H e d w .)  Br. Eur.: n° 13 (+); Brachythecium rivulare 
( B r u c h )  Br. Eur.: n° 13 (+.2),Bryum  s p .:  n° 30 (+.2); Eurhynchiumpraelongum (L. a p . H e d w .)  H o b - 

k i r k : n° 21 ( + .2)\Lophocolea bidentata ( L . ) D u m .: n° 6 (2.2); Mnium affine B l a n d o w : n° 3 (1.2), n° 6
(1.2) , n° 13 (+.2).

B. Localisation des relevés

1. Waimes (Lg), la Warche (435 m) -  2. Waimes (Lg), le Bayehon (440 m) -3 . Waimes (Lg), la Warche 
(430 m) -4 . Mirwart (Lx), la Lomme (260 m )-5. Waimes (Lg), la Warche (430 m) -6 . Andrimont (Lg), 
Ru de Bilstain (215 m) -  7. Esneux (Lg), l’Ourthe (85 m) -  8. Pepinster (Lg), la Vesdre (125 m) -  9. Bil- 
stain (Lg), ruisseau des Queues (235 m) -  10. Wavreille (Lx), ruisseau de Tellin (200 m) -  11. Neufchâ- 
teau (Lg), laBerwinne (125 m)-12. Villers-sur-Lesse (Nr), laLesse (140 m) —13. Vierves (Nr), le Viroin 
(177 m) — 14. Bilstain (Lg), Ru de Bilstain (200 m) -  15. Ferrières (Lg), la Lembrée (200 m) -  16. Ferriè­
res (Lg), la Lembrée (200 m) -17. My (Lx), la Lembrée (170 m) -18. Limbourg (Lg), la Vesdre (210m)- 
19. Weris (Lx), Wènin (310 m) — 20. Philippeville (Nr), ruisseau de la fontaine d’Ognez (234 m) — 21. Sa- 
mart (Nr), leBemionré (200 m) -22. Useldange (G.-D. Lux.), l’Attert (240 m)-23. Chooz (Givet Fran­
ce), la Meuse (105 m) -  24. Kessenich (Lb), la Meuse (25 m) -  25. Meeswijk (Lb), la Meuse (30 m) -  26. 
Rosières (Bt), la Lasne (53 m) -  27. Chastre (Bt), l’Orne (105 m) -  28. Bousval (Bt), la Dyle (85 m) -  29. 
Langdorp (Bt), Berge du Démer (20°/E, 13 m) -30. Archennes (Bt), la Dyle (34 m) -31. Aarschot (Bt), 
Berge du Démer (30°/N, 12 m) — 32. Rhode-Ste-Genèse (Bt), Etangs des Sept Fontaines (digue, 85 m) -  
33. Rhode-Ste-Genèse (Bt), Etangs des Sept Fontaines (digue, 85 m) -34. Brugelette (Ht), laDendre oc­
cidentale (34 m) -35. Aarschot (Bt), Berge du Démer (30°/N, 12 m) -36. St-Trond (Lb), leMelsterbeek 
(40 m).
Entre parenthèses: la province (Lg = Liège, Lx = Luxembourg, Nr = Namur, Lb = Limbourg, Bt = Bra­

bant, Ht = Hainaut) et l’altitude.
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